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À� l’aube�du�XIe�siècle,� le�village�de�Conchez�occupait�une�position�défensive�sur� la�croupe�étroite�entre� les�
vallées�du�Lées�et�du�Lisau.�Entouré�de�fossés�et�cerné�de�piquets,�il�était�sous�la��protection�d’un�château�de�
bois,�bien�sûr�disparu,�dressé�sur�la�motte�féodale�à�l’emplacement�du�cimetière�actuel. 
 

L’église� romane�Saint-Germain-d’Auxerre,�bâtie�en�pierres,�s’élevait�alors�dans� la�vallée�du�Lisau� (à� l’est�du�
village).�Elle�fut�signalée�en�ruines�en�1676.�Seul�vestige�de�cet�édifice,�un�chrisme�en�remploi�sur�le�mur�nord
-ouest�(bas-côté)�de�l’église�actuelle. 
 

En� 1385,�Conchez� devint,� avant�même�Garlin,� le� cinquième�bourg� du� bailliage� de�Lembeye�avec�38� ostaus�
(foyers),�mentionné�comme�village�fortifié. 
 

Au�XVIe�siècle,�24�parcelles�sont�dénombrées�dans�le�«�castet�»�entouré�de�fossés.�Les�jardins�sont�à�l’extérieur�
du�bourg. 
 

Le�censier�(cadastre)�du�XVIIe�siècle�(1676),�a�permis�de�reconstituer�le�plan�du�village.�On�relève�sur�ce�document�
l’existence�d’un�temple�et�d’un�cimetière�protestants.�L’église�Saint-Germain�se�trouvait�alors�à�l’emplacement�du�
cimetière� d’aujourd’hui.� C’est� en� 1770� que� l’église� actuelle� sera� construite,� et� consacrée� en� décembre� 1771,�����
toujours�sous�le�vocable�de�Saint-Germain�d’Auxerre. 
 

On�peut�voir�dans�le�bourg�une�maison�du�XVIe�siècle�(maison�de�Toulon)�qui�arbore�sur�sa�façade�les�armoiries�
du�Béarn�(deux�vaches),�ainsi�qu’une�inscription�en�béarnais�ancien,�portant�la�date�de�1517.�Un�autre�bas-relief�
représente� deux�personnages�en� habit�plissé�de� style�médiéval� tenant�un�écu� dont� les�ornements� semblent�
avoir�disparu. 
 

C’est au XVIIIe siècle que Conchez va connaître ses plus riches heures. En�effet,�plusieurs� familles�
nobles�et�bourgeoises� s’installent� dans� le� bourg�pour� y�prendre� leurs�quartiers�d’été.� Sur� les� vestiges�des�
maisons� anciennes,� ils� font� bâtir� les� belles� demeures� que� nous� voyons� aujourd’hui.� Riches� marchands,���
médecins,�chirurgiens,�notaires�royaux,�un�abbé�laïque�et�deux�familles�nobles,� les�de�Brumont-Disse�et�les�
de�Hiton,� vont� faire�de� l’ancien�«�castet�»�un� lieu� résidentiel� prestigieux.�Dès� lors,�Conchez-de-Béarn�aura�
son�marché,� son�médecin,� son� apothicaire,� son� notaire,� ses� boulangers,� ses� épiceries� et� deviendra,� avec�
près�de�mille�habitants,�le�chef-lieu�d’un�éphémère�canton�en�1790. 

Histoire de Conchez-de-Béarn 
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CONCHEZ-DE-BÉARN 
Un bourg béarnais du XVIIIe 





n°11. Actuellement�presbytère�et�habitation.�Cette�grande�demeure�en� trois�corps�de�
bâtiments�en�U�avec�pavillon�central�fut�la�propriété�des�De�Brumont-Disse,�seigneurs�
de�Conchez,�village�d’origine�de�la�famille.�Jean�de�Brumont,�médecin,�né�dans�cette�
maison,�a�contribué�au�renouveau�du�thermalisme�au�XVIIIe s.�Les�De�Brumont�firent�
don�d’une�partie�de�cette�propriété�à�la�commune�en�1832�pour�en�faire�le�presbytère.� 

Entre n°11 et n°5. Cette�maison�abritait�autrefois� l’apothicairerie�de�Conchez.�Elle�est�
construite� en� partie� sur� les� fossés� et� comprend� un� soubassement� qui� servait� de��
remise.� 

n°5. Demeure�ancienne�en�partie�construite�sur� les�fossés,�agrandie�et�réaménagée�
dans�la�seconde�moitié�du�XVIIIe s.�sur�sa�façade.� 
En� 1769,� Jacques� Blandin,� notaire� royal,� épouse� Dame� Jeanne� Dartigalas,� fille� d’un�
maître�chirurgien.� 
Certains� membres� de� cette� famille� ont� émigré� en� Espagne,� puis� à� Cuba� et� aux������
Amériques. 

n°115. Bernard� de� Hiton-Conchez,� compagnon� d’armes� d’Henri IV,� obtint� en� 1591�
l’anoblissement�de�cette�maison�par�lettres�patentes.�Il�fut�reçu�aux�États�de�Béarn�
sous�le�titre�de�Monsieur�de�Hiton-Conchez�le�17 août�1594.�La�belle�porte�d’entrée�à�
fronton�de�pierre�date�du�XVIIe s.�Un�peu�à�l’écart�de�la�maison,�on�peut�voir�depuis�
la�route�départementale�une�belle�grange�du�XVIe s.� 

L’église Saint-Germain d’Auxerre  

• Autel-retable�du�collatéral�(seconde�moitié�du�XVIIIe.�Tableau�d’autel�«�Vierge�à�l’Enfant�donnant�le�Rosaire�à�
Saint-Dominique�» 

• 1771�:�clôture�du�chœur�en�fer�forgé,�chaire�à�prêcher�en�chêne�verni,�bénitier�de�milieu�à�godrons,�marbre���
«�Grand�Antique�»�de�Hèches�(Hautes-Pyrénées),�lutrin�sur�pied�en�noyer,�chêne�et�châtaignier 

• Lustre�en�bois�doré�par�Giraudy�cadet�(1787) 
• L’ensemble�des�boiseries�de�chêne�et�châtaignier�(vers�1787)�couvrant�tous�les�murs�de�l’édifice,�ainsi�que�les�
bancs�latéraux,�constituent�un�décor�rare�et�précieux 

• Tribune�portant��la�date�de�1801 
 

Les� trois� verrières� du� chœur� Saint-Jean� Baptiste,� Saint� Germain� d’Auxerre� et� Saint-Pierre� sont� de� l’atelier��
Delmas�(début�du�XXe s.).�Les�deux�verrières�de�la�nef,�la�Vierge�et�Saint-Paul�datent�du�XIXe s.�Tous�les�vitraux�
ont�été�récemment�restaurés�par�l’atelier�d’Henri�Chaudron�à�Garos. 

L’église�consacrée�en�décembre 1771�a�été�bâtie�en�1770�en�remplacement�d’une�église�
qui�occupait� l’espace�du�cimetière�actuel.�Dès� l’an� 1000,� il�existait�à� l’est�du�village,�
dans� la�vallée�du�Lisau,�une�église�romane,�déclarée�en�ruines�en�1620,�dont� le�seul�
vestige�est�un�Chrisme�visible�côté�nord,�à�l’extérieur�du�collatéral�de�l’église�actuelle. 
 

L’intérêt�de�Saint-Germain�d’Auxerre� réside�dans�son�décor�et� son�mobilier�de� la�
seconde� moitié� du� XVIIIe� dont� certains� éléments� sont� inscrits� à� l’inventaire������
supplémentaire�des�monuments�de�France. 
 

• Retable�du�chœur,�œuvre�de�Giraudy� (1778),�avec�son� tableau�d’autel� (Christ�en�
croix�entre�la�Vierge�et�Saint-Germain�d’Auxerre) 

Les fontaines
Deux� fontaines� existent� encore� à� ce� jour� à� Conchez-de-Béarn.� Elles� sont�����������
approvisionnées�en�eau.�Elles�étaient�autrefois,�avec�le�puits�de�la�place�du�village,�
les�principales�sources�publiques�d’eau�potable,�cela�avant�l’installation�du�réseau�
de�distribution�d’eau�dans�les�années�1960. 

La fontaine de Paul, d’aspect�rustique,�est�constituée�d’une�voûte�de�briques�et�
d’une�façade�maçonnée�à�encadrement�de�pierre�ouvrant�sur�un�bassin�carrelé�de�
terres� cuites� rouges.� Sa� date� de�construction�est� inconnue,�mais�elle� figurait� déjà�
sur� le�cadastre�de�1819.�Elle�est�située�au�fond�d’un�vallon�au�nord�du�village�sur�le����
«�Chemin�de�La�Motte�».�Récemment�restaurée,�elle�offre�une�aire�de�repos�au�creux�
d’un�frais�vallon�avec�son�banc�de�pierre�et�l’ombrage�de�ses�arbres.�Parcours fléché. 
 

La fontaine du Buc. Construction�plus�soignée�que�la�fontaine�de�Paul,�elle�est�
peut-être�la�plus�ancienne�(à l’est du village). 
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1  Demeure de Brumont

2  Demeure Lamothe-Maucau

3  Demeure Dartigalas-Blandin

A droite du n°19. Acquise�par�le�sieur�Paquaa�en�1676,�cette�maison�devint�par�la�suite�
l’auberge�du�village�tenue�par�le�sieur�Beulaygue�(signifiant�« boit l’eau » en�béarnais�!).� 
Devant�l’auberge�se�trouvait�autrefois�une�place�nommée�«�Lou�Prat�de��Brumont�».� 

4  Demeure Beulaygue

n°235. Origine� XVIe� s.� C’est� l’unique� vestige� des� maisons� de� l’ancien� bourg� de� la������
Renaissance.� Elle� fut� bâtie� en� 1517� par� Arnauton� de� Portet� dit� TOLO,�d’où,� probable-
ment�le�nom�de�TOULON.�Elle�appartint�en�1535�à�Arnauton�de�Portet,�puis�à�Arnauton�
de�Lacaze.�Sur� le�bas-relief�de� la�façade�aux�armes�du�Béarn�(deux�vaches)�on�peut�
lire� l’inscription�« L’an 1517, lo 13de fevre Bernat deu Porte aperat TOLO me fe. Bive la 
Baqua. HIS / A / M /. »  
Un�peu�plus�bas,�deux�personnages�à�l’habit�plissé�tiennent�un�écu�dont�les�ornements�
ont�disparu.� La�date�de� 1833�sur� le� linteau�de� la�porte� correspond�sans�doute�à�des�
travaux�effectués�cette�année-là.� 

5  Maison de Toulon

En face de la demeure Daniel Brus. Mairie�actuelle,� autrefois�école,�portant� la�date�de�
1887.�Au�centre�de�la�façade�le�buste�de�Marianne,�et�de�part�et�d’autre,�au-dessus�des�
fenêtres,�les�mascarons�de�Jules�Ferry,�à�droite,�et,�d’un�personnage�en�tenue�d’officier,�
à�gauche.� 

6  Mairie

n°209. Corps� antérieur� daté� de� 1721� D.B.� Édifice� construit� par� Daniel� Brus,� riche����
marchand�de�Conchez,�mort�en� 1742,� dont� la� famille� était� certainement�nombreuse.�
Construite�en�partie�sur�les�fossés,�cette�demeure�comprend�une�élégante�galerie�de�
bois�côté�est,�visible�de�la�D�13.�Aménagement�du�corps�sud�en�1738.� 

7  Demeure Daniel Brus

n°191. Ancienne�famille�bourgeoise�(avocats,�notaires,�apothicaires…) que�l’on�retrouve�
à�Diusse�et�à�Thèze.�En�1780,�Pierre�Blandin,�avocat,�épouse�Demoiselle�Ursule�Brus,�sa�
voisine.�En�ce�temps-là,�on�se�mariait�dans�sa�rue�!�L’école�de�Conchez�s’installa�dans�
cette�maison�avant�le�regroupement�scolaire�du�village�voisin�de�Diusse.� 

8  Demeure Blandin

9  Demeure de Hiton


